ans: 


ES dn ae 
trent HA 3 
t 


eh ee De De 


SES id mis: Nek B En, 
Ë Ee Bipier qüe, hots avöfs'éiployé deaf ie t-Juil let | 
'akant.pa. stre ‘timbré à temps, mous, sornmes forrés 
Wujeurd'hui.et’ paar cette fois seulement, de 4 nous servir 


A ©, 
5 


- 


derotre ancien: ‚papier. E 





_0á. AE de Weimar ‘que la me palais ee doel. E 
destine pour S, A. le grand-dac hôréditaire et pour sa fature 
épouse SÁ. R. madame la princesse Sophie des Pays-Bas, a été 
arrangée avec, une grande-regherche de luxe et de goût. On 
dispose. aussi’ le haan à châtpau d'Ettersburg près de Weimar 
pour servir de résidence d'été à Leurs Altesses. 


“_— On écrit de Dusseldorf, sous la datedu 28 j juin, que LL. 


_MM. le roi et la reine de Prusse, „à Foccasion des grands exerci- 
Ces d'automne des 7me et 8me corps d'armée, passeront quel- | 


ties jours ‘du châteae-dö'Bertrath: où sont attendus , pob fors, 
AEN AA. BR. le; ‚priùoe:et lä pfineésse Frédéric des Pays-Bas. 





Le Staats- Courant a: blid hier úri ‘arrêté royal | 
presdpiinde eù vigueur | 


id júin, qui, mätntiëhe 
ns le Limbourg és Îóis: 

wij Dn Sur les poids. Bt mewdnes EN % 
„b. Concernant la garde. vommynnale. et la’ garde civiqne; 8 


"si 


+ 


“eta loi cofnmunale:belge.dn 80 mars 1836, entantqueses 


vispooitiene ne soient pas: déjà positivement modifiëes.ou abro- 
ae par, des réglemens particuliers publiós, spécialement 
de diehé de Limbourg, depuis le. 22 juin 1839 et plus par 


vÒtésror vaun du 49 ootobeo 1839 et du 26 février 1842; 


ce qui concerne les articles 132 à 189 inelusivement ; 
gel Eh benee les. hasses et es peches. 


EE 
À N 


EE ' Tr ES He eben 
ke premie Chambre des. "Eiats-Généranx. a 
„Vâux ef, a renvoyé à ses sections les divers projets 
par:la seconde Chambre. 


» ‘sz Nous apprenons que: M. le beroi: Collot_ d'Escury van; 
Heitenoord, deputé- à la Seconde Chambre des Etats-Généraux, 


ï 
e oi adoptés ! 


A44 


Île mandat expire cette ânnée:, a écrit aux États'de la pro- | 


Vinbe de lá: Hollande-Méridiouale pbur. les prier:de ne pas le 
here ate ‘dane la  ptochdine candidature aux glenosss 





* Nous apprenons 6-9. Mule zl deu Frances a noimrê ùhe. 
ze de là: Légien-HtHoymeur M. de. Haze-Bomme, adjudant : 
68, AR. le: 


Mêés frangaises. 


SM 





Cés jours: derniers’; jest bored Ämetordsin, a vagede 61: ans, 

M.’TLouis Heterster Ankeshoff; ‘chevaliér de. Yordrerdü Lion- 

Nierkdais; “neten membre du- conseil akinieipal’ ot de Y'Aca- 
Aémie' des Beaux Átts de ladite ville, ©": io 


— Ón a distinguê: Ä Ta dernière exposition de’ tableaux À 


En deux toiles de Jacques Ser) bn Allemand, [2 


Stro 5: 


0 Reid Sirenen nt, sein h. an 
Af Sen einge! Leop sing ende &+ ng. À 
tn etn deze ld Lg air eh 5 





LE COQ ET LA PERLE, 
Rn EN 


ar 


Tok dè Vitre tel bei jeurie htitine de vingtitadr a was eiviron, don} 


Nait le bras à Mile Laure d’Harcoúrt, élégante jeune Alle de vingt and. La soi 

. geit douce, ef au sortir de la chaude atmos Sane dun” safbà 

dE davon di d alit ain’ én baret sur bs gi Bles Sélairées „des: 
alevards. dl 

-— Áh, vous aven été tapira, äi eik B jet 1 


Pen Heba 


EAA EN 


" . 
ses ti Aere Oe 


den 





Deel Yun de vos-plùs grand Wdhnträtbits. 
wan On peut.excuser un tél crime, je pense, 
LLtexohser, bie; mais enlcbdlager: kón; 
st facilement! 
— Et se calme de même. : 
… Il faudra done que je me charge de luii insp 
=r Attendez au moine que jg vous jee: antie 


er Peppi var dot wel; 


ERE, t dr: en 


det 


er pls de odé ratijn 


nn ouvertement un. kn jon en a Send gued 


reprit la belle Lr ré. ed ft min evet 
tendre bel Ee Eorhumntinsqûë vóns ver díe emiel 
de mé: decoridiiser” t°" 4 ben, 


pour , 
tjeu- b 
Tièremént pax Ja: lei transttoize:du. 28 septembre 1841 et les àr- : 


de Joipro siiciale bélge de 30 avril 1 836: heulen A | accident. Nous avûns dit qüe. le marqùis ‘de Waterford. vient 


od ‘etés terre. On lesâ trouvé 


pris ses tra- | fl 


íhee d'Orange: Cette distinction tata été 'accor- : 
"Öbe Gorinre régomperisede av préobdens se services. dans. Jes , ar- 


| 


t'était plai- |. 
1 me en EN facies |. ; 


Me sacrifier toute,la soirée,à ce Eten! 3, à ‚ce, aa „qui, a eik grtn Ö 


“URE Ratenieht le : june. bolt. 
Er L 
Ls drest vrai, vepârtit hrürdbledent1ë lie bt, let bat pis de droit de! “Wát olifichre 
an 


A do 


Dimanche 3 Jällec 1842: 


nn A3me Année. 








< BURRAIK, AKahÀ Xa. 


Pott Merekd-aua-Horbip:, Ks 370. 
E RBIK DES DÍSERTIONS. » 


de eat 


dp premières lignes { fl 50, timbre. 
gongpris. et 1 cls, pàr. lijnen en-sus. 





































































2 d Re Hieke ? je: 4 

At n ah a} zun Ey, Je nn En , En Ad EN 
ard Îes su iets sont pris chaz nous. L'eg ces tableaux set. pnè ‚ trouvaientà elf as sollen tit des dea toits en nde sur 
Apvos-niú US diniandhe'Â Schéreni frésente avec ‘lesquels la ERE ses ee te ‘Tais avant qu'elles 
uité frappante’ vbriré’ terhagidue tiouvér dé la dôteet dé It |: n’eussent mâisâns fournis- 


plage de ce village de pêcheurs qui, ce erk surtoût, eat“ 1e | 
réndez- vous de la majeure partie de 14 on de notre ré- 
sidencê; l'autre, est un Clair de lune az san de Zandvoort : 
une familie de marins.qui attend ave Tmpatience le retour des 
arte ùn flibct se montrant à-L&orisor. On loze gran- 


; saient à un rd pa ‚vent. de pd bp dtm ndiaires 

| portèrent immédíatdnent li désolatzop, dans Zatte village. En 
‘vingt minntes ciflquante-quatre maisonsétaienit la próïedesflam- 
mes. De ce moment aussi les efforts les mieux dirigés durent 
‚ &chouer devant la ee de l'incendie, le passage était inter- 

















Ee fes 


“» La perte est incaléuläbfé' peu sie û 
 Y'ineendie ayant, ‘pénétté darts lá plup 
_» Des cinquanìte-quatre 1 maïsóns ‘qui ont été consmées par 
: les flammes, huit seulement‘étaient asst 


REN dAtei ls de cer toiles, do hade mind es, | "Ja chate des 
E oee stend Ween: Sentme totteyelles font honneuwà |t fOLtbeS ijd: fn Ke Thalédr. Cn ddr hen C hèures du sir 
Kartistepai as bier éu Emi larúature súr 165 bant de ; eb Gek PT BÂ put tek Bvoië är dol fait, AF zuip. d 


ar kt 














On écrit de: Vienne, le 22 juin, qe SM.’ empereur a 
nommé le compositeur Porizetti, ape de he de a oour, 
aux appointemens de 4000 fl. 


— Le journal le Lyns annence qu'il cesse de amine 3 à 
Bruxelles, ponEe réunir au. Messager de Gand et des hayer 
eed 
Depuis quelqüe temps, laGasette de la Hante Alleisagve a pu- | 
blié des ártieles pour edgager. les gouvèrnemens allemands à | 
donner ane amnistie gónérale pour tous tes. délits politignes. 
Cette noble pensée „. chaleureüscment plaidée, reproduité et 
soutcnue par toute la presse allemande, parait avoir porté ses 
fruits, puisqu’on éerivait récemment ‘des bords du Rhin au 
Córrespondant de Nurembêrg : He waters. 
«l'idée dure amnistie' 'gEnörale parait devoir se réaliser | 
sous peu „ ef‚cette mesnre-salujaice serait promulggée! par la f 
diète germanique au nom de toutes les puisspneês: bead ef 
sans restriction aucune pour tous les délits politie 
Les princes elleraánds saivreient „eh pen ea pareille | | 
| amnistie, le, bel exenpÎe “dozirië récemment par le roi-de Sar- f 
daigne; et dupbrivant bèr, | r ni pérbur-d'Autiicke et Te rdt de 
Prusse. * ie 
— Les houvelleg;de Dublin, le ET ja juiï, ‘änndacèct an biste 


assûrées; ‘et encoré, terme 
‚moyen, pour la.moîtié de leur väleùr senlement. Deux maisons 
assurées n'ont êté que  légêrement, endo: be 

» Quinze habitations, eritr’autres Te ‘preshytère et Ta maison 
_d'école, ainsi quel’ église ont été sauvbes. Dix de ces maisons 
soht les plus chétivés du village. *** 

» 1 est fnpóssisblé de-dotner ‘ure’ det de Paúxiëté qûi ré- 
gnait dans toutes Ieá Êeiriiftes pendafat-toûttélá durée det incer- 
die, quis 'Était döveloppê avec ne tellë violence, que chacuú 
avait à eraïtdre la perte de l'on des siens. Test impossible sur- 
toutsde détrite, là sfëne de désolation Gui était röservóe à la fa- 
mille 8e Jeán Limfner ; ‘eultiváteuf, qui retira des déeombres 
encore ep feu de sa raison, le cadavre caltmé' de’ sa mère, 


ignorant.© gore, fait velaï de sa mère. on de son fils aîné ! 
Ee ‚ Lé: même Ee Ie 


} r- Pierre Schärtz, 
Panken ae en 


tras la porte et 
Îès rat bles döpbsós (sur Noseellijeri Gemalen: stine Tactidte in- 
franéhissa 


efeu, tant:ponr elle ne podr, guinehgne gent 
f zoude p EEE kp Famtorité fit nme 
diatement diriger sur ce point uné pompe à incendie, ‘vaìn se- 


cours, si un jeune homme, ancien militaire, n ’aväit-tésela de 
se dévoner et exócuté cette résolution avec un sang froid ádmi- 
rable. Honretr à Pierre Palgen de Mertert | 

»Le nombre des personnes qui se sont distinguées f par des 
actes de courage et de charité chrétienne, ou par la persévé-- 
„rance de leurs. efforts, est tròs-grand. Onnie citera que le sieur 
Lahr, cabaretier à Wássverlieschs,: victime de son dèvouement. 
Après. cóm brik à :äre maison 
de T'ineendie, Wivutat veadre Jes -mdines servies au sieur 
“Guillainme Kaysét:t Appuyé sur: les dhenoubr de kwmaison: la 
‘plus élevée de wesetinig. „hereahr quae hk viclange -dh-feu 
avait dötâchôs déjà : ik fap pröcipitó dane hauteur de près 
de t5fmétros. : Les preniibre”goins tui firent.prodiguós à. Was- 
serbillig, : iÌ est cogfië aujourd’ hui aux mêdeeins de Ì’ hospice 
de Tröves* don état iupire les: Plus graves mquiêtudes. Lahr 
est père d’ uïre famdille'de gânteeeifans. … 

…- Les habitaris de Nass Uig et tous:les Laxdmbourgeois doi- 
wert un'teribut de teconnaissaned bien méritó aux populations 
dés:coirhtraesrfrontiëros dela Prusse, Les habätans de Lang» 
sur, Wesverliesch; Misehièh, Liéschberg, 

Tüs'avee? 1e pla Jeunbleipeesseraant, Ta plupart aant Leers 
‘pasteurs en tête; iet vhunfs de leurs pompes; dE bite d'au- 
Bes usterisflen dent: les conweranes prussipanes zout Sourniós. Ils 
portêrént; "aveerles Irabituis de Mertert;: secours. ° 
s-Dárieleeoipderdw $ FAP: le deondrath Perger;, ‘de Trèves, vint 
offrirseeserwieës, eh: téoigúant ses regrets de n' avoir pas été 
‘taförtrpldsdrdcls catastrophe. Lelendemain, M. le conseiller 
supérieur. de rögerice de Vestphalm, président intérimaire de la 
régence royale de Tréves, se rendit également sur leslieux pour 
erprader la pâtt qu'il prenaità ce malheureux événement. 

Le même jour S. A. A. le princed: Orangetraversa Wasser- 
billig. L'héfitier du trône témoignaa plus vive. thie pour 
les habitans de cé village; H voulut visiter, dans toufs ses dtails 
engte 
„gnent souvent ef dépasdent tarenruet de co côté de Paris. L'uui de Eéoe, 


\ 


Ee Tg ERN 





veenetens Seeeateeser 


d’épouser une des, filles delord Stuart de ‘Rothesay ‚ Ambassa- 
j deur dela Grande-Bretague près de Ja coür de Rüssie. En par- 
| courant en voiture leur é domaine de, Corraghmore, les chevaûx 
/ ont pris le mors aux dents,et les deux é épónx ont été rudement 

‚ayant erdú k de leurs sens. 
tt demandé. des aad al er à Dublin. u 
mes bore ertoe inn à la 


ard ese as ie’ 


+ 








Tee 

Aob Oer À da ‘rubrigte Erars-Úmö, là roer veflleuse | 
rapidité avec lafoelke ón' a reu À’ Liverpool és dernières nou- 
4 velles de New-York. Cs: mèmes nóuvelles ónt ‘bl’ tránsmises 
à Londres , dans le coürt espàce de siz ‘hedrês, Ta distance | par 
‘chemin: de fer, ‘entre les’ deux villes, ‚vest, “èorhme on saït de 
vei bren Nous sorames vraiment ' dans. le siècle des mer- 
veilles 3 . 


ER: 


lenende 
“Nous avons dn ) du mend fhiendio qui, fl 
|: 1) juin, a, xèduit; en. cendres, la presque totalité. du 
village de Wapserbillig. Voici sur cedéplorable sinistre 
‘des. zenseigmemens certains que: rte aa 
Journal de Luwembourg. Ë „giet, 
Ces renseignemens ; quoigue pubiiés près de trois 
Ì semaines après Férénement, wen sns ngen zmoins rem- 
| plis d'intérêt et pr opres ä ëntretenie cette louable é ému- 
Jatión qui, dans ce moment, écfatá dë dontés Diit en 
|'fäveur des nralheiréuses victimes À jäbsastre, ie 
-Voiei comment s'exprime la: feuïtte den tmbourgeoise. 


Ld fel a’ évlaté vers \'hóùré de midi! eûirs personnes se 





d 





















be bepte entre dix pour jouer 


quoique de même âge et de condition e, avait déjà pris Ja vie a-o6-- 
tre reconpaïsbance est de Jen peen gren gan valer drprratbad rard 
d'dne précieuse indépendanoe, 4 aimee dze dêrse Livter entièreiment &. 


d etnbrbruderuden, til wedst plu tefike ee hande 
des petits rentiers, cet oasis de la pension bourgeoise, à cent pas de Paris, 
c'est-à-dire -à cent pas des sciences et des arts, ntais cent lieucs de ées sé- 
duetions. Différens de meeurs et de caractère, ‘depuis trois. eu quatre années 


zet un obstacle bien imprêye, bien Wdarmbatadle… 

preuve tl * 
dje pouzrdis te créer bad excuse Haal, 
| j'aime mieux me taire. 


ec Haf U, troyêr-moi 
La préùvé, monsiéur 11 
Bie voul honore bk et 


“Nous hd voilà! ded’ dex: fis Be s'Ctdieût pas vlsitée fréquemiinent ; mais de temps ea teraps, 
j … — Je suis plus malheureux encore. „et zi $ Palrais êire oblige à nne en torequ“il lui arrivait quelque vive contrariëté, le'bean Léon 4 souvenait tout 
j sénce?, ; 


à CóUp de ce grave et loyal jeu homme pfês dequel il- état toujours cer- 
tain de trouver des #ecours ou du wòins deë wonsolatens: Le même de 
"EE GOUWE Gtâit- une preuve d'estiae. Ladevie en jugesit mine, et lorequ’il 
‚était surpris par une de ces etn vd invasions ‚da dandy; B-savait duvance 
Buiten tenir. AE ee AEN 

it Akt ino eit; tefvair ir haeoe deaol sea bien: an homme farieax 
|_tel était invariablement l'enstdet: de Téomi: Cette fois co Fat Ia varink- 

te qu'il emplefa: en Wo alesis Sata dr le Like hi aba de se 


Ek hién tvote le sitver, lés dsoás oat tor, 0 : 
en Blk. Laure, Laure, vous ikan et vous vojer. pourtant que je suig tiiate, 
Ir bt Rie Ek B 
— nat P di k 


Ï 
k 










Tonen “dai aa pl engdge.  - U [restêheraoc …e ker 
— Quinze jus soit! de ef En aura le die nn — Mon pe avre gartons deë Budosie;j je me ongein pas conmmast 
“kedèvenant alòrs gracf gj bare EEEN, la belle ”Laure, bies d de- En ustice Sense le sort qui Pa si ech traité gf 
vant la porte de sa imaisoú, ui brik dephr ain gântée,etilpArtit. |. — Ta plaisantes! … 5 
0 ëotfuette! dogtiette! pé tant fe 8 boütévard. Mais peut- | — Peart hiër 






| ilen être dultreraënt P Si Bebe et sí 
bien, j’di eu le mérite de Yemporter sur En 
‚pas de plús, et pètt-ôtrú ellë sèra tel 
pour l'épouset 'durai” plus quì 
‚| Pourquoi fiut-il que je je mi’et ós 
“chér ù nouvel expé 


autêet GI despiit, kákr de talenê! Eh 
rivaur qui the la dà 


brgâgee aux yeut du monde; * 


k yeuz 
re UAB fortune ptête & tiechöit. bb: 
en die alisencel Vat beau chi 


be tirer: Rú vérité lu tête me’ En = 
be hie ridicule’ vonken, Geit gi a | „fer gPyte, 












ürs.dhez cb Iyravé’ Luidoyte; Way 


Aiblesse ; vanité, 











re, c'est d'être 


s ten : dékéepiëre 
dant rale à paugsöties: } velie boúsbi trotser uit ‘hoinête 'prêteve 


ier gar 
ble; certain Boran de la rue de Cichy est une limite que cëò ú 













je (héätte det'incendie, et nele qutta qu'eit Fecotmandant de 
la manière et bp flatteuse à fa sollicifude contigue de M. le curé 
de Wasserbillig ses malheuteux: paroissiens. 8: A, R. daigna 


faire remettre à M. le commissaire de district la: somme qu'elle 
destinait au soulagement des plus indigens? Ee ene, 
» Vers minuit M. le gouvertieúr dú Grarid-Duché arriva sur 
les lieux, accompagné de M: le secrétaïre génòral. H remit im- 
médiatement à la commissiori de sehpugi-pgovjagi 
tuée par le commissaire de district; 
tune auguste biedfaiskneé. Quekyues 
tans de Wasserbillig eureitt I cos 
verain au milieu d'eex. La boritgsoh 
er paroles corisotagftestet pr ehcoura 
tout des moyens de prêverir les incendies et de porter de 
prompts et d'eéfficaces secours. —_ _ Bret Oee 
» Espéroris-le, l'àvertissement donné au gouvernement et 
Aux mandataires du payé par Wasserbillig et Stoltzembourg ne 
sera pas pêrdu. Plus de toïtures en châume; des ustensiles de 





&ècours darts toutes les, communes tp Ef 














ent » 








gemens. S. M. s'enquit sur- |_ 


j Árt‚l, 


la solidité de leur stractare, Une sur- 
touf, qui fut nomméespar ibn paneagers te Mee Sqint-Rernaïrd, 
avait plus de 200-mêtres de hauteur et erériron:f Meue de lón- 

„gueur; le Mont-Blanc n'était pas si élevó, mais avait au moins 
| 130 mètres, sur une distante-d’ 
glaeon, qui paraissait avoir 7 à 10 mètres de hauteur, pou- 

vait avoir, par le temps que nous avons pris à le longer, plusde 
lieugg.de longugur; nous.n’ Ì 
» Cé spectaclfr était mag 


dans’ ces Farage et par 























et 







Nous avons donnéle rapport adressé au roi des Fran- 
cais, qui justifie l'ordonnance relative aux fils de lin, 
an chanvré et aúx toites. Nous cfoyons utile de daïre 
connaître la partie de eette ordonnance qui concerne 
ces fils; GEN 


Les droits de dpnanes À I'innportation seront talis 


_ dneeùdie épouvantable. | gu modifiés dela mániëre sniyante à T'ógard des objets ci-aprês 
Ön mande de Perm (hussie), 1ämai: | iik Se 
_ «Dans le cerelade Solika: de nptie gopverdement, ke ali … Filede lin ou'de-ohânore mesúrant au kilogramme, 
aesdeNomerdsndh Aanb omrnitt dela panille Stjogsabr, |V ct taoi 
“ont Sreutb Gafterriblecatastrophe. 169, à1l heuresdumasf * °° A IN ___ ge'Blanchisà 
tin, lefen a éelaté ans la'ninison d'un ouvrier salinier. On'a pris f is 0 5 quelque 5 
immêdiatement, mais en vain, toutes les mesures nécessiires } on ERS + ders que 5 
‚ pour éteindre }'incendie, La flamme, nourrie par de grandes | <7 Ne RR E a 
quantités de foin „s'est étenduegn ua instant sur un grand quart |} SPrpless Boo) gl ie aes 
e l'endroit, et il n'y a pas eu mpyen de s'en rendre maître, |. ha 13040 be Pe “94 000 80 106 i06 Be 
L'incendie a,dnró trois jours et atout réduit en cendres sur'une ee 24 600 m; PE Ta: 125.-163 160 + 
sondue. da,2.et, demi werstes.. Toute Y'industrie de Yendroit,b perse, BOOD mera nee Mk <61 70 
rennen 4e halide en pieren ok en bod, plande 15jaage- | rinse. 6.000mtanereiizn he O0 
“sins remplis d’une immense quantité de sel, 30,000 eordes de} An -12,000 is nie 24,000 104 136: 134 ge 
bais, l'amtìque et majestgeuse cathédrâle, les grands bâtimens | e  24000m tin 167 215 ‘205 


‚en pierre 
bureaux des cinq proprióaires et eig 
à 600 maisons, avec presque'tóut ce qu'el 
été la proie des flammes, Îl est impé 


de papiers, enfin 5 
es contenaïent, ont 


papas 
de 50 onstiers des salines ;. 
endroits.environnans, et 


_Kux détails qtie nous avóns donnés 
près un journal belge, 


incendièes, ûn 
ie on Jes a logées en partie dans les 


sur Ja dernière traversée de la 


British-Queen ‚ Rous ajouterons ceux qu'a communi- | 
quês an Journal du-Hdvre, un des passagers de ce 


steamer, M. Fauvel Gouraud, vice-consúl de France à 
‚ «Le Íl juin, par 41°.de latitude et 63° de fongitude, une 
brume épaisse couvrait.là mer. de tous. sl Spr daa compas, 
ce qui armondaik li próseries dese} „Britieh-Que 
“Cingdeit vara diEat,… hb moeudeon 
‘à dix lreuresr. da. soir. Tout: À-coep; 


nie mé + 





fitarrêter la marche du navire et fit jouer les roues en arrière 
„pendant trois heures, le temps s'est éclairei,-et Ja British- Queen 
a repris sa toute. La nait.est devenue très-belle.… te, 

„Le 13, à húît heures, Ja brume s'nst.élevóe très-ópaisse. Le. 
‘thermomòtre a deseenda. tout-à-coups: à 429; puis-409 (EF), de- 
80° oùiks’'était ten, pendant qüe. ie navire se tenait dans le 
“…aÂ ei ures, notre position devenait dangereuse. la pru- 
des de capitaine lui ann, de: faire: arrêter Ja machine. 


Nofss:restâraes jusqd’à trois heargs da matin en travers, ce qui 
wos éperdre,d’ui brait dit heures de marehe, aveg Ja lenten 
quo'iosis avsans:étá- dh de. mettre en travensant la boume, 


ligës 
que des! veùtes qhi-sonfBlaient de 1’ Bst-Sud-Est, nous amenaient,” 
i A trois-hau- 


“mais qui aag Peres au Nord:-Nord-Est. d 
Bribish- Queen, mit sur-le-champ sa puissante 


änachine en mouvement,; et à cuatro henres ùn quart ‚ pous 
” Îongionsd’ênormes niontagnes de glaces, que nous laissions soit 
‘& bahard; soit à tribord du.navire, sous ane.pression de 15 évo- 
Juittons «de. là “machine, en flant 11 n&euds, ayant 
biks, nousiëkons par: la latitude de 420 38’ et la 


Passagers s‘amnsèramt pendant toute Ia matinde à | 
demeengojs: de Ves masses ERormes de glaces qui sem- 
aan ed :natg:des arms vues, dófter les. chaleurs 
pr da. taste étendue qu'ellps-acenpaient 
qui m'eschmpte à-deux cents pour cant pap portie de lhbritage dj ma tande 
est iort heureut. Et IE EE B 


itude de 







SDE ne ires de er 





"ef fonds P mais eang ‚le;sou „sans arádit. On se brûlerait Ia cervelle à 


brede: n'af quan conseil. à de donner; c'est H'aller en, Bretagne, ches fa 
omme Cek ànpetp-prêe uaa gai. … Ee ee. Nen 
Ta lni-evangrêts invaing, dvn ne ae 

se daraais |-Ca err egtdken lagadl Sepòre. eudore. Si je 
ais aupede dello „oe Re sem-que pour fre. à même de revenis apròside Lau- 
te. Du négoeintion sera difBcile, Mgisrenfin Al ry a plus à-zeculer. Seulement. 
oi farrvqulzie venir plaider za cause „Je sarin bien sûr du succès, …;  …. 

Phseriade beernpes, Je n'ai qu'une manijves du. le sais, c'ost de dire Kes choose 


Ie, franchise ! c'est Je défaut de tes qualités. Je vois. dane qu'il 
bieplg oes dócidéiment je pars. Ta:doin être aefiatait äly a ui 
RAE e6 Varde la Bretagne ER A A 
Lfg.ne.peux‚pas fairgrntremen. … :-, … 
ie; et je t'en remercie. Adieu, zion verigepx 
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zin en 












- Benzjours pls tard, la vieilli 
vee. aha ddie fort. calmé ;taprise 8 
gar il. n’$ avaït:entre gotie labi Bf sont 














gar d 
Tes et callatérales, pout ainst dire on Fespbat: 2 
‚teebr; ip Velbrenso était, da elen ile mood 4 
‚Née et riche, elle n’avait renoncé au hg) é 
red’ 







waémoire d'un fiarcé qui avait péri dans la guerre.d’ Ar PIE. 
Ki Ces fs eanuis EA célibat fore 


A vake: 


ie as 









Enter B Ô en le, 
{smiles ridicales habìtuels. Charitah 
Te re souffrances due les Vieil 









éante, 
danblier jusqu'à ny plas eroire tum 
pino 5 delijk, Ei w'apbesaient ga bonheur de quelgue ampyr 
hoanéte. ‘Par ghafijk a’éla Beni bi haat encore, f m Davait vue 

ger ef. des patuvres jeunes files qué Tim pitoyable 


6 ton 






4 


ns lesquels se trouvaient Jes administrations et les 


ne impôssible en ce mament.d’appré- 
gier avec exactitude. agerte immense et, Je nombre des maisons | 
é.tous Jeg secoürg possibles aux familles 


en. partie dans les maisons qui n'ont | 


avant-hièr, d'à- | 


Quieen | + 


EERS N Ben k pede: ses vORes, Ì 
; ep; ideur-glacons furent.aper-. 
‚ ‘&us:du gaïllard -d'avant sousdajouedu babord. Le capitàine | 


t5 voiles dó- | i-: 


Terre- | 





et, bien. des fois , quoique vieille fille, le 


„Les fils d’eapèces ou de classes 
 peines établies par ladoi du 6 Mai 1841, être pròsentés en dou- 
; ane; par balles ou collis séparés, de manière à ce- qu'il n'y ait 
dans chaque balle ou colis que des fils d'une même espèce et 


Za ed 


d'unerême classe, …… - te . 
hiet.s EER zi zj Hia ek En aes DR ä elit ar 
Fi igsus de lin ou de chanvre sâns. distinctian. de mode 
Bd 

















Ee eri. EA d'importation… ERN S en 5 
…_ Toîles unies présentänt plus au moîrs découveyts dans 1'es- | 
pade de-5-milimètres : oee Bat eeN Sa Dn gp 
Ren ere Blanches, - Rek 

setae ‚ ” Zerues, mi-blanches teintes. . 
me 3 ‚__… Etimprimées, Ì 
„ Moinsde8fids,……. 6Öfr. 90fr,- 9Ofr.les10Okin 
SOA tsaren BO AIB TE 

9, lOetllfils……… 124 _ 191 . 146 : | 
‚Kafils,rnn. A8 OS 07 OT 
B, Met 15 fils, “201 °' "306. 518 | 
AB le, nennen OE TELT Dg ee oi 
ETM en 2207, 457 COSI | 
…t8 et TOR a 
BOM, tE 842 Bepeen Bih oee de 


Au-dessns de 20 fils, 467 „817 537 “e od 
Linge de tahle dont la chaîne présente plis ou moins dacouverts' 

Ene “dans? eépace de 5 millimêtres. en: | 
Ouvragé: Moins de 16 fils. Le droit, des toïles unies de 16 fijs. 


„2 _— JOfilset plus. Le droit des toïles unies selon la finesse. | 
Damassé. Le droit du lingè-onvrags angmentè de 20.p, c. … 


Toiles à mateläts sans distinetinn:de finesse 


212fr. les 1D ki 


Toilescroisegditescoutils pour tent. ouliter, 212. » 
Pre Ps …— vêtem. écrus 323 BE Jd 


De a ‘autres 364 “ B 

Tissus épais pour tàpis de pied en fil de lin oude c anvrel 
teints „de moins de 8 fils aux 5 milimêtres, -75.f. les 100 kilog. } 
_ bes fils et tissús de Tin ou de chânvré , : Inkportòs par les bu-! 
reaux de la frontière de tetre ‘situbs d'Aimentldres à el Mat-| 
Taaison, près Longwy Melwsivement , rie seront soins dur 
droits oi-dessns que jasqu' au 20 juillet prochain ‚à moins qu'il 
n'en soit autrementorÂónné. … _ … Ede Ve a 
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ba de la brochure, qui-a pour Gitre : La! 




































méro d' hier): 





up tièrs de Heus de lärgeur: Vit 






„de notre 








“| binsule ont pu'librethent s’êta 


Ö politijnes des aecr DISSE 


. conquête s'est agrandie : nous y avons joint Oran, Bône ‚ Gons® 


diffèrentes- devtont, sous les | 


\ cellente base. Après la 
} de Nisibe, les cinq grandes puissaxves-dévlahtiernt ;: par cette- 
3 note, qu'elles se clirgeatent du sotr-de 
j tiôn entre les deux: parties belli 
j reste: tout arrangement direct. 


| tantde eduses. Les principes 


kart, je onge | 
f sâlt ce qui $’est'p ASSE 


| politique habile, sage sfjaâni 











gouyernement de Juillet (voir notre 






extérieure du 










« 


a étó sil 


EERUTCH 





etn 

Cette politique (celle de la paix) / poursuit I'auteur, 
teur! Le maintien de la paix générale, en Europe, n’a pas m 
contribué à l'extension de notre influence qu'au développemélik 
róspérité matérielle ; il n'a pas moinsservi au pro, 
ú up qu’à l'affermissement de nos. 
8 diastie. Il.n'est pas vraique, de; 
erdn de sh dégitfrhie frftaerre 
Ps soten Ès ane pério 

Pfaits Pr | | ëst vrai ; 6 
dent, incontestable, c'est qu’aucune. puissancé en. Ruropg 
depuis 1830, n'a autant agi que la France et n'a obtenu d'aus 
-importans résultats. Jetez les yeux sur nos frontières. Avad 
1830, la Suisse nous était hostile; cette hostilité a fait placed 
des raäpports d'amitié et de sympathie. Au nord, o'est notrf 

protection qui a couvert Ja Belgique, et qui l'a fait reconuaitd 
au nombre des ótats éúropéens. EnEspaghe, en Portugal, def 
morgrehiesreprósentatives sont constituges; c'est. principale 

ment à cause de nous que lès gouvernêmens nduveaur de la Pé 
lir. La Ftätibe, qui a fit acdeptd 
les situatins analeguiês de Bruxelles} de Lisbonne et dd Mudridì 
Ce sont dà autant de rósultats, autant,’ tons znotales df 
issemens-defores: pouvoir, Enfin } 
seùlemneùt cOnservó Alger; cette 











































ál 
dl 





























depuúis-1830; nous m'avons pas 


tantine; vingt autres villes encore, &t-20Q tieues de-Jittoralil 
Consacrèe par le sang etla gloire de nos söldats ‚ ceetteterrean= 
tiqueest rendue àla civilisation ; elle est àjämais nous. Sont-4 
ce IÀ des signes de déclin , des preuves d'affaibliksersent. Qu’ oft 
nie raontre uné seule puissânce, en ‘Europe, dont] ifluenee at 
été aussi active „qui dit fait, puis douze ans, autantdepros 
grès, et au, profit de laquelle -d'aysei: notables changemens s 

soient atcomplisl  -" => tom gin jes le Mien 


En PG ener 
ED Detd 


as 
©: is 
5 EN 
UNE end «1 . 
2 teg 


Da Ouesliom POriont: tm 
_ Cette politique d'ordre général et de paix, cette politigne' 
européenne dont je viens d'indiquêr V' esprit, Jes prineipewet les 4 
avantages, on s'en est m: ‘eusemení écarté, en 1840, dans 
la gupstión.d’ Orient. RNA af 


wibdi geren ard 3 
‚ka note collective du. 28 jnillet 1839. était eependant une ex 
lente base, Ap  Saspenkiok des hastilités entre be Saltan } 
et le Pacha d'Egypte, exigóe le leridérfiatn.mêtas de la hatastlè- 


le régier ane-transac- 
èräntes , leur interdisant, du 
er ‘intérêt quelescing grandes“ 
Puissances mettaient ét avaient raison de mettre en première 
Ligne dans eotte questien ; 0’ étuitHiatbrdt de lapaix Purepdenne- | 
úäe ll guerré entre la Sultar bt te Pacha: pouvait tróubler par 
s dü'élles voùlaiëht faire próvaloir, 
ê'êtaient l'intégritè de 1 FmpireMiomam et l'abolition d'an | 
protectorätievélu stf àConstan tineple.: PER nee à 
…* Gette politique était lesdedltijnen ús vet ganel'avénemenp du 
® oek: bh ee À e monde 


LEN 









me: 
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à LON ES. ES TERPEN 
furent nombreuses : on ne put se mettre 4’ 
‘prévoyance et les ‘avertissemens de- M: Guizet , malgré des. | 
efforts très-sincères, très-conciljans des ministrée d'’ Autriche. 
et de Prusse, lá persistanteòbstiniëdde H: Thiers datis sas pre- | 





È SN RELON, 
aceord. Maleré la | 


mières ropositions, célle dëTörd Palmerston dans les siennes, 
Drent ‘échiouer toutes les 'cotnbinaisoris profetden:- ‘ 


’_ Cependant 1 guerre paraissait prochainé; ‘Wévitable; les 
journaux de la gauche. y poussaient av —ardéeer. Des erédits 
furent ouvèbts, éh. l'absence- des: Chambres, pour augmenter 
notre mà tériel:thilitaire'et-maritimeet odramenecer les fortifioas 
tions de Paris. ML Thfers porteà-ua million. d'hamwmmes Je chiffre * 
de ses arniemens, que. le printarps devait rouser.prêts. L'a:: | 
gitatjen ontrait dans, les masses. bembhermondinprdrovait zne- 
guerre générale avec V'Euzopsde-ffuit-de dix années d'une: 
Figdbuadte ; allaitêtae perdu. Ce que nous 
m:ävions pes fait porseÂë able Ttalie, pour la gónéreuse pt. chrór 


tienne- Pologne: smid :allions ‘lo faire dana Vintórêtidn Pacha 









>: 


Y CEgyptel pouramequestion. intérieure de peztage da teeritoire. 
{ entre lui et le Sultan ! DRE 


__ Chaque instant aggravait oette situation , non moins mau- 
„raise nonanoins pérlleude pau I-Eurgpe gee peur-la France 5 
mais la:hante.sagessp du: rai, veillaig apa ‘les destindes du payp. 
Le roi voulut gonsulier les Chambzes,.Le ministöre: du, 29 oo : 

tobrefut formé „et la paix européenne a pu Ale hanorablement 















Politique des C ameerpgurs, et lés Eléctigme da;AÁ42, | maintenue. Ici cothmence l'examen de la part que ce ministère: 
Ee, 37 ge. . Tee B tine eg ee Ts atd : 

et d'appeler Vattention de nos lecteurs sur a politiguef « prisbur orbieniens. ' ne 

vigueur des sprini zee bretons condamne à un étérnel epe ir, llarrivamêmef  — Rn vérité, dit gracieunement Îe jeune homme , ta es devenue bien sau 

„un jour qu'elle sds „aú lit de mort de sa pairvre ziene „.úrie petite fille qui{ vage, Madelon ! On dirait eue'tu te cachas depuis que je suis ici ? 

avait dö Ie jour à uié funeste sédaction; et depuis cette époquelenfant| Madelon ne ré ndant que, peerage pljs vive rongepr et‚de plus profondes. 

n'avait pas quitté le château de Valbreùse ‚ où elle ‘était connue sons lesim-{ révérences, Léon begr: 20 5 EEE Bt 

ple.nom de Madelon. _ … … B NE en =— Gependanttu m'as dont ure preive‘dum boù r par un fort jolì 
D'après ces détailb,-nógpesires du reste à la gújte de l'histoiré, on doit} présent, -et ponr entretenir notre ancienne amitié, suivant le pröxérbe, je 

-Comprendre que „pour Ja bg e demoisglje 1e beau Léon siteit pep ibo te. prie d'accepter cette babiole… EE ee nn 

ment ua nêvéu selon, son Cotur; maïs était Te fits de ton frère ‚pn gargonj C'était une de ses épingles dé erevate „ Aigrvese $ébkent-or ; dasez semblable- 





fort aîmable d’ailleurs , et dès qú’il voulait bien apparaftre av: 
était sûr d’y êtro traité corama l'enfant de le maison. i 
Or, le lendemgin de son arrivée, au déjeùner , conimie tie de Valbreuse ,: 
lui demandait sil avait trouvé dans sa ehambre tont. ce qui dui était.néces- 
sare : EN Or aeta ek eed 
_'—Oûi „ma bonne tante jsrépondit Léón , ef Tëthe une petite anfprige fort 
galante que je ne m'attenduis guère à y rencontrer, Tt Amie et Sef 
Quest-cedgnet * ad EN AN ĳ 
‚— Une päire de pantoufles brodées, 
‘— En effet ‚et ce a eme, mg 
pas iei-malgré vos longues absentes. 'C% 
brodé à ses heures de loigir oegrand fiuterd 
== Madelon! dit le jeune homme co 


brpuse, il 








Ned 













emir. de. Madelon, qui m'a: 
5 se vóyezasisse, … 















la jeune fille 


5 ‚— Je vans. psi zò cis bien, 
ads, pp. KGECIS DIEN, 


jn, qt'ón/ne vous-oüblie|  zd 
nie “trant de-hè pas porter de bijoux a: 


Te 
Ee 







à celles dont les paysannes bretonnes ornent ke hest deigurs bennéts. Comme 


„gärdant la même atiitads ; we’ faiseit aucan mouvement pour 


la recevoir:  tneeger WE Eat CEE In 
— Ah gal dit Léori En, TEE dolend Je pose moi-même cette ópingie sur: 
tête? en od en NE: 


Madelon recula-d’an pas. ge, 3 s j 
dideclle' drang, voix. émpge, mais aplgtmtoet. 
BA RON tege eerder en Hail 4 maid a 


LEENE WE ENE DAS E end | n rene mats nmumak Âe :- 
gee did dela donkere do in Viegb òf gipa, oRRNAN dean 
8ön mariage. oder ti 


zeua-tn. done que je te donse Pr. vet. st, 


kt h led let Ef BRTRAND Ee ECE EAN 
!rien , monsteùr , vöus ne me deviei riem 


b- 





C a ODS, ns sa, mémoire „ah! ee See te 
cette petite? Mais depuis hier je-nre l'aì pas € a == Si fait, dit-il en prenant un baisir sur le front de la jewsindikle „je te doïa. 
— Cest qu'elle est maintertant une grânde | au moins cela, hen n Andel d 









Aaborieuse , et qui passe à travailler dans la 
f ils 


seigne pas mes in e 


ide 61 
ingezie 


„avdit conseryé le souvenir: 





 trquver sur gon passdges 


EI 


dive Loge 


| _resta immobile. 


it | aussi de te laisser em brass 







shpérieur à la nature, ij —Ôht vo en’dkas as Um AN OA or sE ee oi 
“Te PD al Cr eerie alan Pril rdaple se croyaitsì per 









Hadelon devint Bier plas rouge e# hien pto teoibijgd 


Eee tej 
rbe ah vnl j 
si MP EE 


== Ôui , mais par les garcons. TD 
—Eh bien? 
— Oh 


aus. elat n’éveilait paa 


de choee, vant. u, é p. de Valk £ ie 2REENG 
degoe damant. Lian  Nalpmeure nnie 












f R ee: e: id de EET U ten HB SIRE EE TE NE 
: Úirigerie où élfe ‘éta lata à Loppari- | „La-nkïvetó de Madeldn part qagtahe plfbr de sl Étrange an brillant pari. 
tan d'un sl grand, personnage, se. Hsmpbile, les: sien, gu’ì zo prik dla regarded vre e-ppar at, dont lime 
yêux balséés, ol nne nae sed tt | Gination était toute p eine du soùverit ‘ arcaurt, la: petite paysaume 


Ministère du 29 octobre. 
Convention.du 13 Juillet. > 7 


1; Rendant le ministère du 1 mars, Te Pacha àvait perdu toutes 
“HaÖyrie, et, par la Note -du 8. octobre, M. Thiers ne réservait 
Plas que l'hêrédité de l'Egypte- Or, äprès l'emploi désmoyehs. 
He Bbäreition „ après l'inväsion de'lá Syrie et la prise de. 
eyroath et de Saïnt-Jeaú-d’ Aúte, Egypte héréditaire étdit 
„Score offerte par les quatre puitsances. Dans cét état des faïts 
Uplomariqueset des faits degaerre nocomplis tous pendant je 
AAESSEE du ler mafs , quelle devatt- être la: politique: da cabj- 











hjelp Fallait-il, cdme M. Thiers Éeut-voulü, exciter- 
MôhbmetA li à prolonger la guerre ‚si, toutefois, il-le put, 


Sa ku.premettant le secours et Y'appui d'un iillion,d: hommes 


‘Rhin, pour. l'aider, au, prantémps., à reconquêrir non | 


PAR seulement la-Syrie qu’stmbavait: plus,» mais? Egypte même 

TUF nait jefdre P Etait-ee 1à wite rte P Le mi-. 

“Ulstâre dn 29 oötobre a crù gi il valait inieux ‘se borner, en‘ac- 
Ceptant les faits accomplis,:à maintenir la réserve que M. 
hiërs, dané sa Note diplomatiejne, avait lui-même posée. IÌ 
N a pas été au-delà. Le passé ne dépendait pas du cabinet aé- 

“tael ; il-a-dè sepréoccuper, avant tout , du soin de faire cesser 
‚Bhe, situation. grave, difficile, dangereuse pour nous et pour 
Európe entière. C' était là l'intérêt vital ef pressant. Cetté si- 


„tuation n’êtait, pes Yceuvre du ministère actuel : ce qu'il a fait, | . 


sE OTO een 
Trois rósiials ont Eb. zodus par Ip oanolitvan de la. led-, 
: verttodsdt A 3 jeitbetr: 1E Ll hóréditode Blgrptestdatréd-, 
He dLipd0 vod rhilitirehssutées ‘bu. Pácha:Phboliton: de. 
“tänt, prôtectorat. exclúsif â“Constantiagple; la bontie intelli 
„gence rétablie avec les puissances européennes. 
. Aujourd'kui Méhémet-Ali possèrte I'hérédité de l' Egypte, 
hérédité réelle, garantie dâhs sa famille par ordre de primo- 
“géniture. Il possède pleinement te pouvoir administratif. Il a 
un tribut fixe à payer au Sultan, chose à laquelle il ness’ était 
jamais refuse; mais il administre seul ses états. Ila également 
e pouvoir militaire. Son existence est consacrée par le Sultan , 
reconnue par l'Europe. Rien de cela.ne se trouvait, aux mêmes 
termes, dans le Hatti-Schériff du 13 février. Ges concessions 
„:Ont-étö faites par égard pour la France, par son influenge, à 
‘cause delle, - Een kn REDE 
’. La question de Constantinople.a té regle par le principe 
‘de la clôture des détroits. Cö*prikeipe ;: iatroduit dans le droit 
Päblie européen’, a dötruit Tt prétetitjon dangereuse du traité. 
4 Vnkdar=Ske dei. (est. me vieforte de api stjnsenropdehije 
ceur-les politigdes exolnsives, et envahissantes. Cela.ne garantit 
‚Pas sans doute contre telle'ou telletentâtive, contre | emploi 
de la force ; Jes traïtés n”eripêtheet pas tout’: cependant, leur 
“_autorité est quêlque chose dé considérahle ; elle'impose une 
_ limite reconnue qu’on ne franchit pas sans y bien penser. 
Ees dfotts söúvrerains du Sultan, le repos, l'indópendance de 
‘son empire, sont: entrós. dans le droit, public européen. Le mi- 
iitbrehEhed eat sö foliëtter d'án aûssi impottant résultat. : 
__Enfin la bonne intelligence a été rétablie avec les puissancds 
de l'Europe. Notre. isolement à cessó. Une réduction considé- | 
_rable a pu être opérée dans les charges qui pesaient sur le pays, 
_ réduction justifiée par des mesures analogues de la part dds 


“autres êtats. Une situation qui ne pouvaitsse prolonger saus 
périls a fait neben wt aten jd s’ être retirép | 
dans son isolement, dans-sa- jp Geeks attitude de pròp 
‘ caution ,.la Fräheé, n'est :allée au-didktiple perspane: & 
Y'Enrope qui est: venue à nons, Les calijmels ont ELD f 
cennu que rien-de sórieux. pour la paix: me. pouvaitêtre fait en 
Europe sans lé concours dé la Fránce, Voilà:sûr quelles basds 
nousavons traité. Voilà les changêmenis que le ministère du 29 
octobre a opérés dans cette question. _ _ … . Ee 
… Là faùsse direetion que les idées de M. Thiers ont prise, dans 
“Tapoligqud extérieure, les terts gräves qu'on à eu à lüi repxot 


€her, avaient remis en quêstiotí.la. politiqne suivie avec Eur í 


rope'‘depuis 1830. Contre :l'intention des puissances, notre 
isolement, nóécbssaire, légitime, après la conclusion du traité 
du 15 juillet, avait produit en état de choses qui fessemblait 
presqu’à ‘une caalition. Om’ pouvait, de part et d'autre, se 


laisser entrairer plus loin. pù’où,n’aurait. voulu. L'habileté de | 


MK. Guizet, sa loyauté, la confianeede Y' Europe dans ta modéra'- 
tion et la rectitude de son esprit, ont rendu plas facile la solui 
tion quia mis fin'à une sitpation si-pédante. Un tel service ren- 
…_du &u pays ne sera pas la moins belle page d'une vie déjà lan- 
gue et remplie de travaux. Aussi voyez combien s'est encore ac 
cerne l'inftuencede cet homùte d' ötat'an: seïn-des deur oharnbres. 
_Voyez Comme la majorité marche sous sasdirection dans ces 
luttes Iögales, dans ces éxplosiófis pàrlementäires qút sont Ip 
_ rude et noble, sonditior: der la -Hiberté,-St MGuizot apporte À 
Ja tribune le poids da crôdit, de la consideration, de la sym ; 
pathië réspeetueuse que l'Europe lui accofde et lui témoi+ 





“bretopno-dë poútt Btre uno grande memmeilesdhadeset Medelcd Eej ct} 
poles Sémiik ab HBdidsekune. prins grmideldk daante , coq tte com 
ure dymphe païenne jet Madelon „une died ke tfrêle et. modeste cant 
Eea enge rében, éon, s’arrêta pewadte ét 





H ER RENSE 5 ik kj: f 
n’y-pensá ‘pas davantage ce.jour là, car i} éerivaibà:ha belle Laure et lui af 
rangeaflaborleusement uné explication romanasque: de'san exij anatálieu des 
déserts de ce qu'il appelait la sauvage Armorique.- hd 

Mais déjà eet exil durait depuis huit jours „et malgré tous ses efforts d'ima- 
gimation, Eéon n’avait pas.encore pu combiner d'une fagon, cans grisble, Mits. 
Prunt dégutsé qu’il voulait faire .à. sa tante, Ale. vérité, Fop ration étaät 

. delicate. MHede Valbreuse ouvruit faoflement sa houtse depeieditatile ouhò- 
norable; mais elle &ait de ces personnes qui, avant de donner, ont P'habitude_ 
gênante parfois desrautoir connaître le vat motif deda demonde 


Kd 


brense rénnisstit dihs bol ealraeqnekgded:boùrgeois-catigagnards que Lé 


_ @vait bien de la peine à regarden comme des êtres civilisés. Mais il ôt dans le } 


jeur, entre les deux repas, ue hpure terrible entre toútès pour les oisifs. 


Faute d'une distraction plus agréables, Te Frivòle jeúge hóninie pkit peu-Ä-pdu | 


“Fhabitude de se diriger à cette heurp vers Ia lingerie , óù travaillait 'ináo- 
Gente Madelon. Celle-ci „toujotes Umnide ‚humble et treïnblante, n'ataif, 
Gwun mérite , celui d'écouter avec tine fervente áttetian ; elle ne comprê- 

- “Maif pas bien souvent; etsa-profonde ignorance. sur tant de choses empêchait 
le parisien de trouver facilement une clé pour ainsi dire qui montât la con- 
Yersation jusqu’an djalogue. Heugen mmoins.d’avoir-ainsi volé quelquds , 

ures à P'ennui. Léon quittaif la ingerie ,oubliant à-peu-prês sa petite com- 
pagne d'occasion pour n’y plus songet qùe le lendemain ; lorsque 1e'solitade 
ul pesait de nouveau. Mais Maädelon „ confuse tout à la fois et-charmée: d'un 

8 grand honneur, restait livrée tout entière aux‘souverrirs de Ia visite piest, 

chacune des paroles du beau jeune hamme restait: grávée veligieuserhént dare 

8à xaémoire. : en 

_ Dans le petit-nombre de sujets de causerie que Léon. pouvaït -dbtotder vprds 

de la jeune fille, celui de la toilette devait être naturellement le plus inté- 
ressant pour tous deux. Si Madelon ne possédait que les élémens priniitifs de 
 gette grande science , Léon était ua habile professeur , ef la jeune fillesétalt 
assez-de son sexe pour prendre goûtàde tels enseignemens. D'abord , Léon 


eb bienttbuder qn'èile elmngeêt la forme de son costume ‚male malgré da 




























































: Et-comment 
remplir tant de longues heures d’inaction? Le soir geulement Mlle de Val- 4 


gne, il pèse aussí sur P' Europe de toute l'autorité morale, 
dont les Chambres Font investi „ qu'elles lui continuent et lut 
‘ fenouvellent. C'est apjoürd’hui un'fàit avouë de tout Je mon- 
de,'son talent mêmé'â grandi avec sä situatron. A so élo- 
qüence d'autrefois, chatideet fière, íl joint un ‘talent nou- 
veau, plus calme et „plus mûr. lest aussifort, sans äpres- 
ston ; aussi -hardi, sans écart. C'ést bien V'órateurpblitique, 
Y homme d’état d'une grande nation. Il sexble que la cause 
de Fordre, dés lois, des Iibertés publiques; paraîtrait moïns- 


« 





 EEKRIEIR 2 
5 EL TATS-UNIS. —Par le-Columbia, ond recuà Liverpool des 


date-du 19.du-mmêmte mois. Ces nouvelles sont ainsi de 9jours pos- | 
térieures àeelles apporties par la Bistish Quten, On remarque. 
guelatraverspe que vier tde faire le'Golugprbid, est unedes plus 
extraardinaires. accomplù ss jusqu’icì. De Beston àLiverpool, le 
voyage s'est faiten 11 joursetsix heures, y comprises 6 heures 


prendre à bord des passagerset des malles. BE ie en 
—-Voicì cequ’on lit dans le New York Heralddu X5, ausujet 
desntgociatipps avacl’Angleterre: «Nos.nouvellesdt Washing-: 
s4òn. sont, extvemement fav.vtables. Taat semble conspirer poùr 
„nous donner. Y assurance. que. les.négociations entre lord. Ásh- 
barongnegnversement auront une isspe pacifique et hono- 
rabie. , Kn Eelt : ENE et 4 
« Depuis quelques jours, les commissaires et les agens des di- 
divers états intêressés, sont arrivásà Washington, et consul- 
tient aujourd’ hui le gouvernement jendant la marche dès négo- 
eiations. Ces commissaires sont manis de pleins pouvoirs de la 
part de leurs états tespectifs , pour conclúre yh nouveau traité 
à des conditions honorables. Voici leurs noms : Massachusetts, 
MM. Abbott Lawrence, Johm Mills, et Chatles Allen. Maine, 
“MM. Edwârd Kavanagh, W.P. Preble, Edward Kent, et John 
Otis B 4 h 6 KA pacte miek ë 
«Outre ces personnes, 


… Amst tous les efforts seront :employós poúr amener à terme, la 
question des frontières. Gependantil existe des difficultés qui. 
sont hors de la portée des négociatpurs.… “red: et: 
» On ne sait pasavec exactitude: quels sont des bermes ie: 
promis, mais on suppose gónéralement qu'il sera établi d'après 
‘des principes d'_équidé , en di hen Ie terwitiire ofr bien án fai- 
sant un :échânge., Il setait, possible que Ja Hibse mazigation du 
Mississippi, róclamêr park Anglsterre. EL 09HS dS, Laurence 
et du St. Jchn,; réclamge par les Etats-Unis, fussent pn des points 
‘de la discussion et de l'arrangement. L’affaire de Ta Caroline et 
-cëlle relative à la Orgole tie sauraïent offfir zucùne dificulté ; il 
eú est de même du droit de visite, tel qu”il est développé dans le 
“‘qúadruple ‘traité ausujet de F'abolition de la traite des nègres. 
d Panion ne pourrà jamais devenir signatairede qúelqu'arrange- 
ment européen pour l'abolitign de-cet abominable trafic. Ce 
_qu’on pourra faire, se fera pour son propré compte. 
…_“s Áprès tout nédfmoins’, et malgré denken tete 
é 


il peut surgitder Aihofdtés an Congres: Le gouvernement, lord 
va etiket Atomis norme pelt Jès états, pourront être 
toys d'accord ; mais si les partis dâns le-cúngtòs sont jaloux de’ 
‘Iá pojlttaritd du prêsident, résultantdesnbgociations, ils pour- 
| Wöt conspirer ‘equtrò le chef de F'ótat, rejöter la négociation 
"et Teitrettre tout en questiori. IH faut, deúx trérstdusénat pour ap- 
prouver le traité, et il faut fa najoritè de la:Chämbre des Repré- 
„Seitans pour voter les fónds afin de lemettré j'etécatior. 
„Áinsi nous ne sommes pas encore’ au bod des difficultés, 
mais elfes ne seront pas du fait desnógoctatettrs dmêricains où 
‘britanniques.» ks Ì En oa s eenn ke i) os : 
; — Les avis dela Nouvelfé-Ortbans ; à ta daté-lù 5 jin, pore. 
“tegtt que les. bänádes de cette #Tle ont de uotrtéau btò óbijbes 
de sirspendre léurs paiëmens en especës; 55 | 


1 


KANTL. On a retu à New-York; fierle-schooner St 


‚sur eterriblótrerablemeat. de terre qui a désolé Lile d' Haïti, 
La belle ville de Santiágo, à environs BO mailles dans 1 mté- 


teuite. La population se-coropasait d'envèren 6,000 habitans , 
dont: 500ont été-ensevelis sous les ruined de.leurs maisons ; leb 


óprouwé lé mêmesort. La ville du Cap ‘Haïtien, Tentrepêt de 
tous des produits agrieoles de ses bellagplainps ;la.capitale de 
Ja partie beptentrionale de l'ile, a été cewplètement dötruite, el 
_nè présente qu’une 








ze tgn mt tt 





rester vétue aussi simplement qúe l’ezigeaient éa naissance et Bn avênir pro- 

zrifeblantedonr Ita dé jede homme venpnift à copspijkergin dela de « 

taille une rabe, Ange coupe pls élégante. Quant à looiffide. il s'aviap, u 

'jeur-de vouloir satisfaire du ‘moins uae dees fagtaisieg d iste, selon gon 
evé le 





fille „ lui dérrdua eubtilement sa Chie veluwor Madetoi ; Vaivant Ta mode':du 
pays, avait Tes cheveux ramassés en chignon' dernière la tête et presqu'en- 
ëkapper queue helld:Rappe dörée descendif en 
ondoyant sur ses épaules. . … PA > ‘ 

— Oh! mais, s’éèria le jeune homme ted Aurrise, Mile Madelon cache 
ges richesses k - ek DE : 


» cher de nauweau ; ces richesses trahies dentelémtavait nulle donscience.. 
ee Attends, reprit.Léon en. Parrêtaut, lant que je mentre de longueur de 
"as. cheverdà..car ja ne-cpúis pas on axoirgaraaie va de pareils, Iheu! qua je 
„ais de belles dames qui paiereient char paar ene Voute adik hellen: vn 
— Mais laisser, donc! vous allez-vous sallir les mains! dit Yignocente enfant, 
bien étonnéade voir que -Ison ne csaignait.pas-de toucher ses cheveux et se 
digposait réellement à les mesurer. … __, . EEn 8 
> ra Bebi plasde'tsois pieds! oontieua lefeine herme. :-… , 
_— Une belle affaire ! repartit Madelon , Manette, la fille du-jardinier, et 
„d’antres.encore en ont.de biep plus épaiset de.hien plus longs; aussi cela les 
gehe et elles Biiront par les coùper: OT 
— Les sottes! seria béens Tobydumeina ‚ns t'avise pas de comettre un 
parèilcrimef  …, vor G Zin Ee, . 
— Oh! moije n’éprouve encore aucune gêne, Et puis, grâce aux bontés 
de ma marraine, quine me lisse voanqirtr de rien, je ne serai jamais tentée 
inde ie neen A A en 
Ame arcdhaindsP- „rb man NEE 
an En alpochis dorie , ui patsent soutent dans He Village , ofkpat, auk 
em egards ace adik EE ROE 
Tri A GCRARGS df AEUT, 
rt TR Damel éE vous vEjér 
cela vaille une aune de dentelle ou uge croi 


Je 




























haute, moins belle, moins sûre de son avenir, si ellesmanguáit | 
d'unteldéfensens. … - … Laswiteddemmin.)  - 


; 4 


nouvelles des Etats-Unis, à la datedu 16 júix, et de Halifax, à la | 


que le pyroscaphe s'est arrêté à Halifax, pour débarquer et | 


il rè eùtore les agens teéiriensdu Maine | 
‘et du:Nouvexa Brunswick, qui prennent pärt auk négociaticns. , 


Lawrenve, arrìvé de Port.au Plate, des owveldes.ultéricures | 
rieùr, et le centre ‘du commerce agricole, aêté:pniièrement dö- | 


villes-de Vóga, et de. St.-Oséro, plus loin danist'intórieur, ont | 


tendresse pour Porpheline , Mlle de Valbreutd; myait compris qu'elle devait | - 

spe benfe zj a qment ae ae 
arti jes rs qe Jee ooien dt un ien \y peubenin Folke ces: 

“expression. Tout én pläïsautant , Léon, dbi ett th bonnet de la jeune f- À € K b 

getemde bevederde oe —_à tuGuisse, Leúr couleur.d’or parat alors si richementrepodssée par la cou 


tièrement cachés sous en aîles d'un ‘bolfnet d'épaisse móusseline ; à | 
” pelne fornt-ils libres de 


hajeune Alle, toute confuse, allait rassembler an plus vite „pour les cal | 


» suis habitude. Quend j'étais petite, met „pematp 


heselneef ig wnlehe dier: ir en # N' KE 4 
bei que gerea paft iere pupa esn | 


z 1 5 
7,008 personnes, ceux qui ont été êcrasés par la chûtedeì 
rmriisons et des édifices, et qui ont été de cette manière, les 
victimes de’ cette calamité, Un grand nombre de raorts et de 
‘corps putrifiës couvraïent lés raes, sans qu'il y eùt personne 
peur leur ‘Bonner la sépuiture. L'aìr était saturé de miasmes 
délétères et tout faisait, crairidre que la peste n’étahlit païsible- 

merit sori empire datisla ville … _ ak 
Les nouvelles du Cap sònt du 21 toi ; ellés he prösehtent que 
- des scènes de plas en plus horribles: La:ville servänt de dépôt à 
tous articles importêsafin de fouruir l'intérieut„ âne itotense 
ntité.de märehandises était genöralement tenue en röserve 
ans ee but. A l'époque de l'affreux fléau, des arrivages étaient, 


_mombreus , et les: magasitis eticombrës :de-marehandises. Un 
système organisé de désordre et de pillage 4 été conrmenoé par 


des-bandes de brigands-mercenaires du pays. … 
„Des mesures répressives étaient alórs ithpobsiddes; aussi les 
autorités furent-elles-dans la nécessité de tecourir à des exécu- 


tions sonmmaires, afin d’ imprimer dae satütäiretefreùr. Plusieurs 


‚de ces brigands: furent-fasillés, et pour-couroiïmer cette série 
…d'horreurs ‚an fer lent qui s’ ëtait manifestó èt-qui avait gra- 


ducllgment auginenté en intensité depuis le jour dela: catas= 
trophe, se traduisit soudainement en. une eotiflagratioh góéné-. 


‘rale, constmánt cequi avait éthappé au brouleverseinent de la, 
terre et aux mains sacrilèges des pillards. Les survivans, au= 
jourd’hui dans un état de.nudité presque complète , et mourant 


de faim, sesont vus privés ainsi de leur dernier espoir. La mit 
sbre et Tabândon voilà de gs: les aftend. Bes centaines de per- 
ies sé sont rêfugibes àbord des Havires dans le port, ave 





‘de Ben d'eftels dont zlies oft pin rempiarer. 


KE Oe 
== ÂuCap Haïtien, Je consul des Etats-Unis et tonte sa fa- 


‚ mille ont pêri par la chûte d'une maison. M. Thompson, le con- 


sul d’ Angleterre faiscit au moment de la catastrophe une pro 
menade à cheval. En revenant chez lui, il trouva sa maison 
Eeroulée, et sa femine, ses enfans, et ses domestiques, ensevelis 
sous les ruines. 


LURQUIE. + serzourn, 12 maai. L'état de la-Syriea peu 
changé. Les Afbanais continuent àse livref à toutes sortes d'ex- 
cès, cé qui ne fait. qu'exaspêrer toujours davantage les esprits 


_des habitans, aussi le séraskier-Moustapha aura<t-il beaucoup 


de peine à rétablir entièrement la tranquillité dans la Montagne. 
_…"L'agitation: continue également à Tripoli; les habitans ont 


“déclaré onvertement qu'ils ne paieraient plus d'impôts; on a 
“envóyé ici nm détachement de troupes pour prévenir des 


trombles. an rie, RE iz EN 
v‚, Des zövoltes pat bclats dans plusieurs tribus arahes ef parmi 
‘fes Druses de "Horan, àla suite d'une attaque de la part des 


troupes du Pacha de Damùàs contre, nne tribu. de Bòdouins, 
--quì voulait se soustraire à l'autorité de la Porte, . 


Ser Gasc Augsburg) 
…JRuepzs, 1 juin, Une escadre turque, composòe d'une corvette, 
d'un brick et de plusieurs cutters, croise dans nos parages, elle 
est chargóe d'exercer sa surveillance sur les Sporadès et Ta Ca- - 


‘ramanie. On espère faire cesser enfin Ja bäraterie, à lafuelle on 


se livrait avec la plus grandeeffronterie. 


Consrantrsorse, 7 juin. La nouvelle de l'artivée mopiroe à 
Trébisonde de M‚ M' Neil , ambassadeur de }’ Angletèrze près de 
la cour de Perse „a produit une grande sensatiun à Péra. On 
se perd en conjeetures à cet égard; voir M. M' Neil, dans les 
cirsonstaios stills où Fiidrieterre det enne une 
sanglanie tutto datse T Afganistan quitter Jour de Parse, 
n' indique pas qe la'Gfinde-Bretigite se ‘toate bir botme in 
telligence avee cêlte-ci. On attend invessarniment det: ambassa- 
deur, à Córistantiusple; de Là il continuera son VOyage par 


Vienne: 000 OE (Gas. Unio. de Leipsig) 


ERÈCR. arises, 12jeia. A Poecasion de la fbte âu roi, 
le Ì juin’, 34 jeunes: filles, dont les parens sent restés sur les 
ehamps de bataille dais la.guerre de la liberté, ont été dotées z. 


_ 


Gd'entr'olles oud fegÂ dhavùne 3,500 drachmes; 2 autres 3,000; 


10 autrés 2,500; 6 autres 1,500, et 7 autres 1,090 drachaies 
chaeure, Le roî'a enoutre fait distribaer de set vaasstte particu- 


lière B;098: drachmes aux familles nòcessiteagrdes vietines 


de la-guetre de da Fiberté. — ee D 
… La prèsente;de M. Tamiral Ld Sesse; conkaudadarst F'escadre 


franeiise dend: Te: Lewant,e doirné lieu-à de nombreuses ct bril- 


tantes f8tes on a puremarguer à cette Oecaston la bonne intel- 
Jigetise aai règne autre notre gouvernement et, les autorités 


fran guises Elya-eubal et diner á la cour, ainsi que chez lemi- 


widtre de France ; les ministres d' Angleterre, d’ Ántriche et de 
Raissie-gtt- donne des diners et le ministre. de Prasse un bat des 
plus brillans la veflle de son dépert. 


5 Lel juin, anniversaire-de naissance du roi, a! btö célébré 
 trèg-solennellement. Á cefte occasion plusieurs nomimations-et 
immense masse de:dógoïnbres. On porte à | Bt 


avancemens ont eu hieu. 





Mais bout éif kiinsmit, lo pretaker baitbárrae watikiod, la jordi Ge’ eit Boi 
abandsrmaer’sesohevndists oapricen beudetife dje mais deden - Li jeu- 
4 an adeninenk los 





cuinulér, Tur BE pastäiger ce 
chiéveus st douret wl dotiles sóus des doigts, en trois belles máttés pendantes 


leur brune de la,roke, que Léon, enchanté de son ouvrage, alla déerocher un 
petit mirair ef le placa tout-à-ooup sene es yeur de ta jeune keetonné trans- 
formée. . À p BNR ER 

vi vem" AK! ten Biet ! que jesuis drôle ! s'écria-teolle dte di belet de rire-én- 


„fantin.:: … 


…= Eet-eé que tu ne te trouves pas plus jolie? demande Léon. 
hees Moi? il me semble que je suis en masqate! * 
‘Mais l’arfiste voulait que son couvre fût cmmpiise ef appféciée. 
— Enfart, reprit-il d’un toa’ didactigúe,aé vb pas oe úte Gt gagher 
seulement à être délivrée de re lourd bonnet qui, s'abaissant presque oge tee 
‘sairbil,'arzêtait d'une fagon diegraoieuse Iovale de tom visage, tandie tas he: 
_land:inat de de mousseline ampeafe effagait le pâle incatnat de tes ue. 
maintenänt voilà que ten regard prend une eenen plus intelkgnater de 
puis quaj’aì dégagé les contours de ton frant,À clan, Maf 
tu as le frónt distingug, hautet blanb? 
Bon Evoilà que vous vous moguêz de mot, 












‚pleurer en m'appelant Madelon-la-Piiie * Me eas Zal: 
Tandis qu'elle paflait, Léost, qui, gone pie Wille de 

plus dairs la con latigu de sor otter mn pe ranks. 

: Madelow-ët H'einhfrùabel súk’ la póls. UNA 





dpa & e’asseoir, je t'aë 






ank jowtin de indi ae-von ‘epduret sfvanonit 
bengieht akademie evgrduit de-lui pater ssoours. 
gonbtkel einer evnrsieee Glggratie d drm) 


: nd id 1 
fred oet B 




















ERANCE. — Paxis, 80. jin. Le Messager, en. ‘parlant: des | 
| prachiaines élections, dit: « Les nouvelles que nous recevons de 
tous les-points des départemens, confirment pleinement notre | 68 
précédente, conyietion. Le ond des conser vatenrs n'est jad 4 
| douteux.» … PEN : 

Le bruit court que M. Koketfi ‘remipläcera, u. Christides etque. Se Le conseil d’ étät et leg cours: et Esbeinmmidie vo vane ne | 
‚ eêdernier serait nomimê. minigire de Grèog à Paris. … 2,1 + cttiendront pas audience les 9, 10 et 11 du mois-prochain, à 
_ == Les dernières-nouvelles d'Atrönes, dit: uxte lettre d'An-.| cause: des. élections Bönbrales qui ohligenk einen ne 
_ còne, du 18 juin, anúûmeent qu'une nouvelle. agitatiom: se ‚ma: : placemetis. EE Le 
‚mifeste parmi les. traupes: tnrgues. ‚de la Thessalie ef de la: Macé- La Yemöntrance de Peene de Paiste 5 joar ik Ja fête | 
doine. Des renfarts. ont été: envoyés au. Pachá de Latisse, et de du roi, commence à porter ses fruits, car les ouvriers ne tra-… 
nouveaux enrêlemens-vont avoir’ ieu.-en Albanie. bes Turos | vaillent plus le dimanche dans les chantiers de l'etat, de Ta liste. 
„ poursuivent Someren 100 bomshee fee, hin hed el civile et des fortificati EN 
cation de Salonsque ;: ae ‚ tant d artillërie — Ón parle de ands ee Ee dans le corps di mates 
erm que el artillerie de. siège, Eman les abords dela de ri ddrassat Lien, mine je Sr ass le vane an Ees De 
ville. - zee chain. Plasieurs. de ‘nos:minásttes dans-les cours ätrangères: 


A la fêtede: 8: u. de roide Gröce, on a remarquê Y absence de 8 
j | seraient rappelés ou ekangeraient. de, destination: On parle 
E Katâkasy ;malnistre de luseië, quiavelt glide teen. IL anciens députês qui; & il étaient:róélus , straient élevós aux. 


dt Ph | pride minre ligt oa derge delen 
=S On a sais, it y'à queldties jottris;'à la-dóuane de Boulogne, 
ITALIE. — ROER p Bj jin, Un’ “pvénement de la ‚plas hâute- dns volainineusd totrespvhdarte yú”oh cherchait-à iftroduirp. 
eg heid E € Jeane gen SA Ì de Londres. ‘On assâte. „quë cètte ‘correspotidancé 8e coniposp 
Ì r- RK Ri E Î kl 
mt A É à ijt. k. Ë Nid 


IS eN Schinas. a été änvoyé en mission à Munich; ü, 
‚passera par Vienneet Berlin; M. er est parti, pour Cons- 
tantinople, également, chargò. mission par le gouverne- 
“ment. On eroit que l'arrivéede M, Pontoisfera ayancer la guee il 
tion tureo-grecque. . 
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4 DA, he Al "environ Ae lettres. écrites surf Ie prince Louis Bonapartéloh |. ent: ste, den ax ne: De 
prossdeart De yet dai sonor à la Î AOR EU 'P à Túi berite: persoúbes,’ lors des deux tentatives qui' | seal à En del de Me ge ze 
ppròuvé Bale eb sn BT vhcodémie de tied, debine pour panier sar 
Pr apê. “Â ce que nous avons, pu  apprendre jusqu'i ieï'des clauses de | Pont conduit Faabor Amérique’, ensuite au fort du Ham. douleur et obtenir une suppuration abondante et inodore (Compresses spon 
‚cé tongordat, une des, principales consiste dans la nomination | 11 parait guê wits c&s ne dont quelques-unes pourfaient | gieuses préférables au linge). 
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‘Dordrecht van Wageningén Tiel, 3 ol OA Olst; Bibburg ,H: Mättehs: U 
recht, A. P: Milius;- Di Heotiaad p Brostaert; Zietikidd,'F. Ì 
} Heldet (Nieuwediep) J; Ho ders 5 Gorkum, ® 3, 3, 
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bef steur itis” in gêriedr-Mécânicien’, arrivé de Parië, ‘a Phoniiéur &in- 
former le, public nur vient, d'établir ici 'une Fabrique deÍsbtrumens de Ma- 
thértiëtiquet; dont les prodditsont &6-eoutonués & la-dernidte Exposition de- 
l'Industrie de Bruxelles , et poùz deisquels île regu une ag he ch En 
_Hfournit des Inatrumeus à  PEcole-Milifaire. Te eht Beale Gentrale du ; 
de Bruxelles. On trouvera dans són Magasin ‘tout és ces, dê Boîtes rde Mas ä 
“ [thématiques et de Compas ‘de fantaisie, ‘Bont plusférs de zón invertion. WM 
‘Entr’antrês: des’ Corúpas- à une’ poiùte porvant fcrire&nrserele drs paint | 
| sans pigùerile papier. Des-Gompas:ékeptidtses ef valutte dit, spirale; un. gnd 
nombre de Tire-Lignes imperméables à Vinstar ‚de geux-de P'Ecole d'Áppli- 
„cation de France. Il se charge de toute espèce. de rd et 8 En la 
ï es Instrume, , 





Ammédiate d'un’ évêque, et, si on peut tomber d'accord, un-| &tre ‘Comproihettantes pour les personnes qui fes ont berites ou 
eéclésiastique belge très- zestiné, OAD habite en Amòrique, est reques, avaient‘ 8tà laisses er dépôt et Angleterre pärile prince 
destiné à oceerper de poste. « ra a; | bouis, au moment de-partir pour l'entreprise de Boulogne. On 
L'étät de t'eglise à Haiti ést én: ne peut) plús deplordble,, etoh- allègue aujoert huiqúë le dépositäire étant mort, ses-héritiers 
“tie vojt d'autre miöyef d”y rätwédiët qadd”y trensplanter wm wöut | avaient jugöà: piopòs deuvöyer ex France ‘toute cétte corres-. 
“„réau clergé d'Etrope. 4 dette fint ; ont doft satie poidanèe. rups Ferag Si { Moniteur ‘Pürisien. ) 
‘tainéd’ ecdlösiästigues , en grande partie de France. Le'&érdinaf : | _Önabeatigarip parié dela venne ond RE z’ ét A 


de Bonald, archevéque de Lyon, aurait offert delös trotttétdans - 
son digeèse; et le roj-Jsouis-Philippe a Stnórenagment offert de |.qui.a eu lieu Ìly a quelqnes jders. chez, lord Seymeur, et l'on en { 
‚ |atiré cette. „conséquence que le riche éleveur renon gait-à toutes 


Jed faire transporter. aîtias pres.frais, 
sep Jen ks ion Jes gloires. des courses.où il a obtenu fant de snecès. C'est- ane | 


es „Vuip, dAugsb) ij lord Seymour a renouvelé ses é Le mé 
J erreur; lord Sey curies. Le même jour | 
‘einrennonvian, taco; 19 juin. Nousappre: ë autres chevaux remplagaiens les ehayanx vendns. 
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fninistiéa, du r i avaient ûbbacousés'd’ avoir :agì contre la ; 
eonsätution, schond dacuba Jen ehafs d'aocusation: dit | bains wisiteront- les ezux-d’. ‘Allemague, où cite en. première 
ligne Mad: Damioreau, Sant les suceès en Russie-ont été si. kid 
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PRÈSSE. — On KE ‘dans'1a Güzeite d'Etat du 26 juin t 
« Coinme le miaistêre dé l'intérieur et de là police n’ avaitrécu. 
eettëdönominätion guen'être pas pour confondu Avec le miniis- 
tère de l'intérieur pour le éommeèrce et Y'industrie qui existait. 
alors, '1ë tot d ordonide! que dans les actes officiels ceministèré | 
‘repiendrait de nord dé wäntstdrede Péitsrieur Saris aútre: quar ‚| 
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en sivant que publie le Me essager semibie &ire 
-ùne réponse . ‘indirecte que fait le ministère:aux repro- 
ches qué Tui adresse, Yopposition d de laisser nos croisiè- 
res.sans forge suffisante: … | 
Men le Nisus, gin leg N a JecapilainedecorvetteBafel nt 
’ Gh beritcde zeilin; 1825 jb, dee Te prfesseair Schoppe! a son guidon, opsime gomgpandant’de la arend Afrique, et la 
pettitre d'histoire et: dé ‘bortraits, vient: de terminer ‘un oppe ‚canqnnièrgrbrick Ia Matpuipe ;capit gino Delange, „lantepant | 
nt’ 26: Wugridiks persÔtinages dé“ 14 ‘de vaissean, És geemment.à Bres st pur se vavitaillet e 
à x familleroyälenróiinis aridtnard: WL deermijrt defensret Frédbrict 3: rengnvelag 3 Bq UEA, Pf tent prs B kee bain 
Hamiltevass. IEI ken etmek te dr de jour sar la, côte oeeidlemtaled Afrique. jn: $ hrgal sh fe seks 
art prise, ee „Lastlion oommandig perd, Bonet s se cbapost, ychtapis la, ie on Á 
‚ | Nesus et la.Malouine „de cfng-btimens ‘de guerre. Dito dito. En 
“» Voici quels ont été les 1npjrvemens deces cinq! bâtimens pen- nt ader Billets de chance iere a 
dant les six derniers mois de croisière : E __ FSyndicat, ……......-« 
U’ Alouetie „ commandòe:par M. Philippe. ‘de Kerallet, Tien- Pays-Bas. {Dito vereren 
‘tenant de vaisseaù, et lad'ine, cammandée par ML. Lahalle, lien-_ Ne ie vetle; OREN 
“tomant de ‚vaisseau, ontété digden dans le a Nariez, pour ob hai 
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SUISSE. — BERNE, 24 j juin. ‘Des Br grandes Guestions, qui 
doivent, cétte année, occuper. Ja Diètehelvétique, savoir la révi- 
sion du. pacte. fédéral et la rintégration, des couvens d’argovie, 

la „première; gera trés probahlement résalu uenégativement com> 
‚me dans , chacune gs sessions précédentes, et à ae grande ma: | 
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jorité de, votes; ja seconde sera dumoins vivemient débattue. Les tenir des raid ns derehel te rivière, qui avait tbl nk 
rädicaux et ‘fes conservateurs sont décidés à se combattre sur des erin aiszdes. det stra da ied Ei Ge Ont is diie? 2 108; 
gestermâln,: hes, instructions des :döputés,: des cantoús seront | lieues de 1’ embouchuze, t, ‚se.sont embossés devant les villages ine Bie Gek eh prc ie GÁ: nk 
Apaurpròs lee, mêmes pour Je fond’ que.l'aanée dernière, | au chef. rin cam, lôteet inmödiate a.èté donnee. Mussle ,  «\ cartificats au dito … Se | —: 
maig;ka-formae. en: spra: plus. catégerigua. La conduite ouver; » Delà, P Alouette s° est. irigée sur Sierra-L&onne et lacôtedes . en er AG Bal 1833 En 
temend-partiale. da Dinoetoire £ fédéral, dans la derrtiëresession, Graipes; poùr y eroiser:enatigdant le commandant de lastatson za: 
‚ de méprieagua le. gouvernement argovien n'a: cessò de montrer ‚Láfine agagné 6 i0-BMGO, OÙ ellea ghtenmlas redressêment” des : En, 
pour les: arsités.de laDiöte en ca qui le concerne, onf profon- griefs dont Ia goëlette du commerce a ‘our avaiteuà se plain- : : bes, 
„dément exaspûeg les cantons couservateurs,;Le mandat, donné dre; ellea établi ensuite sa ‘eroistöre dns Tes Bissagots. OE EN: 8 Le 07 
à la députation de Lucerne par ses camrettaùs, renferme- imp ws Ta Vigie, pendant temps, eroisait devánt tout JeTittoral . ken ORE 4 AN teseeen 5 19, 
citeraênt, mais claireraent 1d menace d'une rpture danae cas |‚de la Söndirämbie;et: 1bcortanändant Bouêt „faisant: avcompa-” hes ist hasta bai 
où les eatholiques Argoviens st leur clergé: n:ohtiendraient pas guer le Nigús parka eánoriière- briek ld Malowrinë; setéservait ite dito, . — 
_pleine justice, soitqu une majocité de cantons- sanctinnnât les | ja:Côte:-d'Or, aellletdes:Eöelaves, F'He'du Prince, le 'Gekon, etc. . PER, Epns. Aon. . le) 






Áaits accorbplis en flagrante violation du, pacte, ‘soit. ge’ ainsigae | II s test meitfö:ser Loud ve obmrts-sars:- presque: uitterla | France.» « hand 
Pannéé dernière, Je Directaïre se refusât à mettre paar) tes | terke de vee Pefidand rente en 6 erde rar! zn EN 
:parateur à exécutien;- kucerne, qui deziendra Forort dès l'an- | de Monte:et ermtia obligë dew ichkfs à róparer’ Jes dortimages que 
dep voed an et à ee titre'exerce déjà: un gertain aspendant, esf |: Jeurs- déprédátions uvâlentpausósà ‘divers nögotians de Gorée. |. 
sene En des votes des’trois cantons Lorestiersekde.hug. |», ‘Apèès avoir: bimsi gareburd. cetté lònigueétendue de côtes, ki’ 
hantgr de Yalnis, Neuchâtel. et‚ Bâle-Ville, onf | ruine compte pas teins de 8 à 900lieues’, le obmimandanit Bouet |: 
E Glipeemse na stier analógues à elles de. Lucerne.IÌ | à vatlié Goréschef-Hien. dt la-station ; laissant les autrewbgdi- Ee ride Gre sE ark 
n Tere ineertitade que sun ottitnde queprendront | seurs échelonnds sar tout le Kttorak:t::, nva stp vvt bss Lis we of ; | 
à la Diète les cantons. de-Jarieh.d hlonse_el | gemee hr deg ra ete 
des Grisons; tous: les autres. ta ats, sanile dennen OR à Appen |  gière, de gwimse à vingtnavires angks Esger dragen ven 
zell-intérieur, appartiennent avec difförentes nuances à \'opi | - 
‘ion radicale. Au surplus, tant que'Îe. pacte sur letuel repose BELGIQUE: ansi Broxurues 1 zuillet.. Par iacte. royal, en. 
‘Tuwifori'des vingt-dehx cantons‘en, un corps politique n’âira | date du 3juitt ML. Greer Lofébvre, vonsul'des Pays-Bas, à | É 
pas éló formellement,dissous , le.simple veto de huit, états. suffië ‚Gand, et spin jk consul des Pays-Büs, à O&tin- Pe 
„pour entacher wallógalite toute: imdracfion, aux ‚Bispgsitians dd $°da, ont reg sepectivment baden de andorisnà a Tp 
Ee: EPE EE et der: et zen ; ' cer ces fonvtions,”; AGE EEN Eid 
ar zonen tbh out bchaté derutötément dais end, eta isn FORES notie aen ade ke vree En ie 
essin, an reste, depuis-hien, „des années 1; ótà oral je Er 
„est lanarehie. On. tmpute a ien. des polen, d'un j: rpikoyal Franchts:” ne ede Eben.” 
— Bat weta et equi ést ‘ineorhparablenênt plas veniseriblable, Samedi 2 Juillet 1842. (Représentation N° 23). 5: … Jam 
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